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COMPTE  REJ® 


Par  M*  Richard  , Maire , 

*WOjL 


b MM.  Ber* 

nard  & Descours^  Officiers  Munici* 
paux  d’Avignon  à leurs  concitoyens  y 
de  leurs  operations  pendant  leur  Jc;our  à 
Paris  , & de  ^e  qui  s’y  ejl pajje  relative- 
ment à l’aï 


x d’ Àvignoiu 


JLë  s raîfows  qui  nous  ont  déteiminës  a nous  ren« 
dre  d’Avignon  à Paris , font  parfaitement  connues 
h.  nos  concitoyens*  Nous  ne  leur  en  retracerons 
pas  le  trilregfbu venir. 

Nous  fortîmes  d* Avignon  dans  la  nuit  du  27  août 
1791.  Arrivés  jÉ  Orange  , nous  y trouvâmes 
M.  Le  Scene-dejpViaifons,  un  des  médiateurs  delà 
France,  qui  fe^Ppmolt  à partir  pour  Paris  ; nous 
ïui  propofâmes  de  fa route  avec  lui;  il  voulue 
bien  y conientir.  Nous  partîmes  d’Orange  le  28  * 
& nous  arrivâmes  à Paris  fl  premier  feptembre  , à 
lep't  heures  du  loir.  jKÊL^ 

Le  lendemain  matin  , nous  ecrMimes  un  billet  à 
MM,  Palun  & Tiffot  /qui  iog^Wnt  dans  la  ru® 
de  Seine,  pour  les  prier  de  Venir  ?&>us  voir  k l’ho* 
tel  d’Angleterre  , rue  Traverfière,  dit  nous  étions 
delcendus  en  arrivant  k Paris,  Suijlnoti  e invita- 
tion , ces  deux  melheurs  fe  rendirelSt  fur  le  champ 
aupiès  de  nous»  Ils  avoient  été  inftrîüs  9par  plu- 
fieurs  lettres  quils  avoient  reçues  d’Avignon , de 
ce  qui  venoit  de  s y^asser  ^ nous  en  pai  hunes  peu 
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^ la  converfatiojn  roula  principalement  fur  la  né- 
ceflît e "&  les  moyens  d’accélérer  la  réunion  d’Avi- 
gnon &*du  Comtat  a l’Empire  François.  Ces  mef- 
fleurs  nous 'omirent  de  nous  préfenter  à M.  de 
Menou , rapporteur  de  l’affaire  d’Avignon  , & aux 
divers  députés  de  l’AdWnblée  , qui  s’étoient  conf- 
tamment  montrés  en^otre  faveur.  Nous  prîmes 
jour  au  lendemain  pour  cet  objet.  M.  Tiffot , qui 
eut  occafion  de  voir  M.„de  Menou  dans  la  journée, 
le  prévint  de  notre  arrivéejp*  & du  défir  que  nous 
avions  de  lui  préfenter  nos  refpeéls. 

Dans  le  même  jour,  MM.  Duprat  le  jeune  , Ro- 
vere  de  Fontvielle  aîné  , & l’abbé  P^yme  , députés 
de  l’affemblée  électorale  du  ci-devant  département 
de  Vaucîufe,  arrivèrent  à Paris , en  compagnie  de 
M.  Verriinac  , un  des  médiateurs  de  la  France. 
Nous  fûmes  inftruits  de  leur  arrivée  le  lendemain 
matin  , avant  de  nous  rendre  chez  M.  de  Menou , 
qui  nous  avoit  donné  rendez-vous.  w 

M.  Palun  vint  à notre  hôtel,  Jk  nous  accom- 
pagna chez  M.  de  Menou.  M.’*jfiflot  vint  nous 
y joindre  quelques  inftans  après. 

M.  de  Menou  nous  reçut  avec  areau  coup  d’hon- 
nêteté , & nous  témoigna  le  plus  vif  intérêt  au  fort 
de  notre  ville.  Nous  lui  ..fîmes  part  , très-Iuccin&e- 
ment , de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  a Avignon. 
Nous  lui  dîmes  que%ob]et  principal  de  notre  voyage 
avoit  été  d’accéléf  er  la  décifion  de  l’Aflèmblée , & 
le  décret  de  réunion  , comme  le  feul  remède  aux 
maux  qui  affligeoient  notre  malheureux  pays  , & 
nous  le  priâmes  inflamment  de  faire  tout  ce  qui  fe- 
roit  en  fon  pouvoir  pour  hâter  le  moment  où  nous 
deviendrions  François. 

M.  de  Menou  nous  promit  de  ne  pas  épargner 
fes  foins  a cet  égard  j mais  il  nous  dit  que  fi  nous 


.(  3 ) 

ne  voulions  pas  r allen  tir  la  marche  de  cette  a 
& fi  nous  voulions  même  , comme  il  n’en 
point , en  allure  r le  fuccès  , il  ne  fa 
turbider  par  des  plaintes  à l’ A (Terrible! 
heurs  que  nos  collègues , plufiemJfcfrohnêtes  citoyens 
de  notre  ville , & nous-mêiflpf,  nous  venions  d’é- 
prouver : que  ce  feroit  un  ÎMhdent  qui  feioit  peut- 
être  perdre  de  vue  à rÀflkjj&iiee'  l’objet  principal  , 
qui  étoit  la  réunion 
pour  offrir  une  p 
l’Aflemblée  , de 
députés  de  1 
être  arrivés 
roit  que  i\ 
à cet  ég 
avec  ces 
préfenc 
FAfTemble 
Nous  répon 
que  , confidéra 
comme  le  feul 
prêts  à faire  tou 
pour  en  accélérer 
fuccès  ; qu’uniqueme 


bous  confeiiloit  même  , 
de  maife  de  volontés  a 
réfenter  à la  barre  avec  les 
ée  éiedorale  ,.  qu’il  avoit  appris 
} que  cette  démarche  ne  pour- 
on  effet;  & que  pour  (e  concerter 
conviendroit  que  nous  nous  viffions 
u tés  , dans  une  maifon  tierce,  en  fa 
elle  de  quelques  autres  membres  de 


s fur  le  champ  à M.  de  Menou, 
sunion  de  notre  ville  à la  France 
i pût  la  faiiver  , nous  étions 
pourroit  délirer  de  nous , 
ment , & en  alfurer  le 
és  du  falut  de  nos  conci- 
jdifpofés  a fa  cri  fier 
Uelques  j uftes 


toyens , nous  étions  e 
tous  nos  reflentimens  partie 
qu’ils  fuffent  , au  bien  général 
nous  nous  en  rapportions  entière 
que  nous  le  lailîions  le  maître  de 
de  l’heure  & du  lieu  où  nous  pou 
avec  les  députés  de  l’afTembiée  éled 
concerter  fur  notre  préfentation  co 
de  l’Affemblée , à l’effet  de  lui  offrir  crrï^Kj  unanime 
pour  la  réunion  d’Avignon  & du  ComtaW^  France, 
M,  Tilfot  dit  alors  que  la  chofe  lui  pa^fflpit  dif- 


■e  patrre  y que 
prudence  ; 
r du  jour  , 
nous  voir 
, pour  nous 
une  à la  barre 
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arranger  ; mais  M.  de  Menou  fe  chargea  de 
fàiFe^îa  propofition. 

(or^ju^de  chez  M.  de  Menou  , nous  nous 
rendîmes , en  coigipagnie  de  M.  Palun  , chez  M.  Le 
Scene  des  Maifonsî^QLir  lui  faire  vilite.  Nous  lui 
témoignâmes  le  défirwe  nous  aurions  de  préfenter 
nos  refpeéls  au  minfile  de  la  juliice  , & nous 
le  priâmes  de  vouloir  SeMious  faciliter  les  moyens 
de  le  voir.  Il  nous  offrît  af^Veamment  de  nous  y| 
conduire  lui-  même  , ce  q(f 
Ce  miniffre  nous  reçut 
intérêt.  Nous  lui  reprélentâmi 
tien  de  notre  patrie  , & nous 
le  terme  de  fes  malheurs  ne  pom 
que  dans  fa  réunion  à la  France. 

Tandis  que  nous  étions  chez  le  mi 
juftice  , M.  de  Menou  y vint  , & lui 
en  faveur  de  la  réunion  , & de 
penfable  qu’elle  s’opérât  pour 
d’Avignon  & du  Comtat 
avec  lui  qu'il  convoqueroit. 
comités  de  conffitution , di 
& les  députés  des  départent 
& qu’il  leur  feroit  part  ç 
eues  d’Avignon  &. 
une  déterminât] 

Le  lendemai 

par  M.  IViunJJWf  planeurs  députés  de  rAflemhiéej 
leur  dépeignîmes  la  rriffe  fituatton 
iis  convinrent  avec  nous  que  rren 
[qu’un  décret  de  réunion  à l’Empire 
fitiettre  un  terme  à nos  malheurs, 
le  comité  général , qui  avoir  été 
!?  le  rnîniilre  de  la  j is itice  , eut  lien.  Il 
fe  d’environ  foixante-dix  députés.  MM. 


écouta  avec 
ri  lie  fitua- 
fentir  que 
contrer 

% de  la 
'rtement 
lité  indif- 
aîut  commun 
nillre  arrêta 
endemain  les 
e & d’Avignon, 
pi  nous  environnent, 
dies  qu’il  avoit  re- 
pou r qu’ils  priliènt 

;mBre , nous  fumes  conduits 


Nationale, 
de  notre  vi 
n’étoit  ii  prel 
François , pou 
Le  mêi 
convoqut 
étoit  c< 


. ^omue  , foixante- 
d’Avignon  & du 


( i .■  | 

le  Scene-des-Marifons  & Vexninac,  qui  s y etgent 
rendus  , firent  le  rapport  de  leurs  opératif#® ans 
Avignon  &:  le  Comrat  , & de  tout  s y étoit 

paffé.  Après  qu’ils  eurent  été  enj^nÜus  , fur  les  foi 
xanre-dix  députés  a (le  m blé 
fept  opinèrent  pour  la  ré 
Comtat  à la  France 

Le  <;  feptembre  , nous  ttps  vifite  a M.  Verninac  , 
&:  à quelques  député^rfnous  n’avions  pas  pu  voir 
précédemment. 

Le  7 feptemJJÊ  nous  nous  rendîmes  à la  faile  de 
laie  , où  nous  entendîmes  le 
e folîiciter  l’AfTemblée  de  soc- 
jtit  de  l’affaire  d’Avignon  & du 
lui  expofant  que  les  dépêches  qu’il 
de  cette  ville  , & qu’il  avoir  commu- 
é général  qui  s’étoit  afTemblé  en  fou 
la  n Iceffité  que  l’Affemblée  Na- 
rnpte  détermination, 
éta  que  les  comités  dipîomatî- 
ient  leur  rapport  le  famedi 


TAffembléel 
Miniffre  d| 
eu  per 
Comt; 
avoir 


pre 


mquees 
hôtel 

tionale  prît 
L’Affemb 
que  & d’Avi 
fui  van  t , i o fe 
Depuis  le  3 fepte 
avoir  propofé  une 
l’affemblée  électorale 
lieurs  fois  ce  député  , 
ne  nous  parlèrent  plus  de 
apprîmes  mêmele  8 , que  les  dd 
électorale  avoient  écrit  à l’Afîe 
pour  obtenir  de  fe  préfenter  à la  b' 
été  décrété  qu’ils  y feroient  admi 
du  lendemain  9 feptembre. 

Le  9 feptembre  matin , nous 
préfident,  pour  lui  demander  l’honne 


que  M;  de  Menou  nous 
‘ avec  les  députés  dç 
nous  vîmes  plu- 
perfonne  autre  * 
uférence  ; nous 
de  l’affemblée 
Nationale  , 
qu’il  avoir 
ance  du  foir 


fenter  à la  barre 
TAffemblée. 


& d’offrir  nos 


?s  a M.  le 
ions  pré- 
sages \ 
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le  préfident  fit  lire  cette  lettre  , & il  fut 
ferions  admis  à la  féance  du  foir 

du  meme  j effet. 

Nous  nous  rèm 
M.  Palan  , à la 
de  l'Affembiée  vint 


jies , a fix  heures  du  foir  , avec 
les  députations  ; un  huiffier 
ts  y prendre  un  moment 
apres,  &.  nous  introcflBf  a la  barre, ou  M. Richard, 
Maire  , prononça  le  dtasB^s  fuivant  ; 

Me  s s i e u 
« Le  Maire  & deux  oîhci 
d’Avignon  , ont  l’honneur  de 
mages  refpeéhieux  à l’aiïernbléi 
« Depuis  long-temps , le  peu 
cefTe  de  manifeifer  le  defir  le  plu 
réuni  a la  nation  françoife , fon  an 
Les  malheurs  qu’il  a éprouvés  & qu’il  éji 
dont  la  principale  caufe  réfide 
tude  fur  fon  fort , n’ont  pas  ébra: 
nouveau  vœu  émis  lous  les  yeux 
teurs , avec  autant  d unanimité  q 


:ipaux  de  la  ville 
leurs  hom^ 


nonois  ne 
d’être 
ami  lie. 
encore. 


en  offre  l’éclatant  témoigna^ 


que  c’eif  la  terreur  qui  l’a  di 
les  cœurs. Notre  amour  po 
de  vivre  fous  vos  loi& 
doute  que  p«a* 
îa  liberté.  g 

u Daignez 
diatcurs  que 
apporter  la; 
aux  Avignon 
foupirent  a 


mcerti- 
nftance.  Un 
M.  les  média- 
n thon  fi  a fine, 
u on  ne  dife  plus 
U êtoit  écrit  dans  tous 
France,  & l’ambition 
enr  être  révoqués  en 
b la  çonilitution  & de 


?eurs , interroger  les  fages  me- 


is  nous  avez  envoyés  pour  nous 
ils  vous  diront  qu’il  ne  manque 
ue  le  nom  de  François,  & qu’ils 
lus  vive  ardeur  après  le  moment 
Qu  ils  pouiyÉjflpfbn  glorifier. 

\ » NousjBKrconjurons , augufles  repréfentans  de 
la  natiowCene  pas  différer  plus  long  temps  notre 
bonheur, ? ■fcLjuftïçeU’humanité , notre  intérêt , celui 
4es  départqjens  qui  nous  entourent , l’intérêt  mémo 
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de  la  France,  nous  ofons  le  dire,  foil^^Hf  ’ en 
notre  faveur. 

» Nous  n’entretiendrons  pas  Uaffemblée  dés  mal- 
heurs qui  nous  font  perfonn^Ê^ôus  paierons  fous 
filence  le  traitement  auffi  \mme  que  cruel  , que  des 
officiers  municipaux  nos*rllègues,  & d’honnêtes 
citoyens  éprouvent  dan^®;  moment.  Nous  devons 
nous  taire  fur  des  raaadP[uedes  intérêts  particuliers 
ont  caufés , poiujBKous  occuper  que  de  l’intérêt 
général,  celudJBBeuple  Avignonois,  qui  fe  trouve 
tout  entieJM||^Ha  réunion  à l’empire  françois , qui 
feule  peut^^^HpOtremalheureufe  patrie.  Voila  quel 
eft  auiûJ^Hpirünique  objet  de  nos  réclamations. 

&ez  bien  voulu , meilleurs , vous  impofer 
votre  dernier  décret,  de  n’exercer  les 
rance  fur  Avignon  & le  Comtar  y 
Avignonois  & les  Comtadins  au- 
rmes.  Leur  refpeét  pour  votre 
les  armées , & mis  fin  aux  hoC- 
t de  prononcer  eff  donc  venu, 
rs,  exercer  les  droits  de  la 
de  notre  volonté  j &lorfque 
îis.  avec  inllance  , qui  peut 


la 

droit 
que  1 
roient  po 
volonté  a 
tilités.  Le 
Vous  pourri 
nation  fans  le  co 
nous  vous  le  dem; 
vous  arrêter  enco 


» Si  l’affemblée 
elle  ne  prenoit  qu’une 
que  les  ennemis  de  notre  b 
pas  a nous  voir  rentrer  dans  l’e 
renaître  la  guerre  civile  y ils  la^ 
pager  dans  ies  départemens  vo 
être  l’objet  de  leurs  fouhait 
» Fermez  , meffieurs,  l’orei 
perfides  &.  menfongers  ; ils  voii 
fuader  , ce  qu’ils  ne  croient  pas  , 
a arraché  au  peuple  Avignonois 


rononcer , ou  fi 
tion  provifoire  y 
ne  s’attendent 
ç ils  verroiént 
dent  fe  pro- 
c’efl  peut- 


irs  difeours 
vous  per- 
la crainte 
vœu  pour 
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m ai  Fempire  François  ? ce  peuple  a donné 
^■^^■^Dreuves  de  Ton  courage  pour  qu’on  nè 
puiffe  pas  arfcbuer  fa  détermination  à un  motif 
aufli  bas.  La  ^Éi^crainte  qu’il  connoifTe  eflt 


celle  que  vous  pu 


ou  s re fu  fer  à fes  vœux 


& s’il  éprouvoit  ce  SEdle  revers , auquel  il  elt 
bien  loin  de  s’attendre  jBujours  digne  du  glorieux 
nom  de  François  qui  du  , & qu’il  ambi 

tienne  de  porter-,  il  pré 
de  reprendre  des  fers  qu’il  a 
Ce  du  cours  reçut  beauco 
M.  le  prefîdent  y répondit  en  c 
« Les  vœux  que  vous  renouv 
confiance  pour  votre  réunion  à 
çoife  , vous  rendent  dignes  d’être 
nombre  de  fes  citoyens.  Déjà  cette  ai 
formée  dans  nos  cœurs , mais  c 
feule  à la  confommer.  L’affemblé 
minera  fans  délai,  & avec  la 
impartialité , fi,  dans  les  principes 
a adoptés  4 & dont  elle  ne 
peut  féconder  vos  vœux 
Elle  attendoit  le  concours 
pour  procéder  à cet 
les  honneurs  de  la 
Quand  le  préfi 

re  ; il  nous  introduisit  dans 
compagna  jufqu’à  l’extrémité 
g gauche  , où  il  nous  fit  placer 
députés.  Pendant  le  trajet  que 
Tant  la  falie,  les  applaudifiçf 
les  cris  de  bravo  les  Avigno 
ndre  dans  FA'lfemblée  <5ç  aux  tri- 


fier  nous  ouvrît 
l’intérieur  , & 
de  la  falie , 
fur  les  ban 
nous  fîmes 
mens  les  plus 
mis  , fe  fin 
fermes. 

En 


mort  à la  honte 

idiflemens, 

tant  de 
an- 
au 
ln  efi 
uftice 
ale  exa- 
crupuleufe 
ux  qu’elle 
jamais  , elle 
re  penchant, 
olontés  réunies , 
die  vous  accorde 

levé  fa  réponfe  , l’huif- 


heure  après , les  députés,  de  l’afign-. 
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blée  éleélorale  fc  préfentèrent  à la  barre 
pagnie  de  Mv  Tiflbt.  M.  Duprat  le  jeumBT  an  le 
ces  députés,  prononça  un  dilcoiirsjjBBPr extrê- 
mement applaudi.  Quand  iij^jjfechevé  , un  des 
membres  de  l’alTembiée  ojjÆva.  que  torique  les 
.députés  d’Avignon  s’étoieiSPféfentés  à l’aflèmblée 
dans  le  mois  de  juin  ils  avoient  été  admis 

dans  l’intérieur  de  la  JÉjp?  & il  demanda  que  ce 
privilège  leur  fut  ccajÉpé  -,  fa  motion  fut  adoptée. 
L’huiffier  ouvrit  SÉÈmÜhte  , il  introduifit  les 
députés  de  UalUÉlée  éledorale  6c  M.  TifTot  dans 
FintérieurJ 

M.  Rqü 

prono 
d’appl 
M 

la  man 
qui  anno 
pour  la  re, 
juftice  lui 

Le  i o fepte5 
Verninac  parut 
vertu  d’un  décret 
ils  firent  le  rapp 
Avignoq  & le  Co 
étoit  pafifé  depuis  fépo 
moment  de  leur  départ 
ment  applaudi  (i). 

M.  de  Menou  n’ayant  pas 
i o feptembre  , jour  fixé  par 
nous  rendîmes  chez  lui , le  n t 
infiamment  de  ne  pas  le  différ 
qu’il  le  feroit  le  lendemain. 


ontvieille  aîné  , un  des  députés., 
un  difeours , qui  reçut  beaucoup 
îens. 

dent  répondit  aux  deux  difeours  de 
s obligeante , & en  des  termes 
ue  le  vœu  de  l’afiemblée  feroit 
en  tant  que  fes  principes  de 
ient  de  la  prononcer. 

.le  Scene-des-Maifons  8c 
barre  de  l’afifemblée  , en 
mit  été  rendu  la  veille  ; 

opérations  dans 
tout  ce  qui  s’y 
trrivée,  jufqu’au 
>ort  fut  vive- 

i rapport  le 
blée  , nous 
ts  le  priâmes 
tous  promit 


été 


(l)  Le  rapport  de  M.  Lefcene  c 
imprimé  par  ordre  de  l’aflemblee  nati 


ns 


gnon  & dÇUComtat 
comités , pe  p*  ufqÉiÉle 
été  adopté. 

M.  l’abbé  Maori  p 
après  le  rapporteur,  H 
prononça  , il  s attad 
moyens  que  ce  dernier  avoiâ||» 
non-feulement  la  juftïce,  mai: 
de  la  réunion  , qu'à  ditfamiei 
MM.  les  Commilïaires  médiat 
•dans  Avignon  & le  Comtat , 
impitoyablement  par  mille  calomnie 
être,  lui  avoient  été  fuggérées.  Ledi: 
Mauri  ne  réufïh  point,  il  fut  interr 
fois.  L'affemblée  & les  tribunes  luig| 
vent  des  témoignages  de  leur 
murmures. 

Quand  il  eut  achevé  , un  des  ri® 
femblée  demanda  que  les  cgÊÊÊÊÊKj 
qui  venoient  d'être  fi  forta^BFira: 
Mauri,  fufient  autorifés  J^J^Cepom 
du  lendemain.  Certe  .PropBfon  fut 

Le  i 3 feptembr^^âBHKiice  du 
le  Sçene-desrlVaHpWFVerninac 
barre  de  l'afTenJp.  M.  Lefcene 
parler  ; il  réÿÆK  fi  vi&orieufeme 
; » El  prouva  fi  bien  la 

allégations  pa^B  pièces  authentique 
& d’énergie  pou 
" 1 \ iBaile  retentit,  à db 
d’appiaudiifflj^BP  multiplies  & ion 
gù?Tabbé  Mauri  ne  pouv; 
en  place  ÊÊmt  de  la  falle* 


la  parole  immédiatement 
^ns  un  long  difcours  qu’il 
Bàpins  à combattre  les 
fés  pour  prouver, 
Picore  la  néceflité 
rtduite  que 
oient  tenue 
IH.déchirer 
peut- 
oMe  l’abbé 
pBplufieurs 
Brent  fou- 
lxon  par  des 


Scenè- 
iiccufa- 
par  l’abbé 


f v *1 
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M.  Verninac  prît  la  parole  apres 
des-Maifons , & répondant  a des  cl 
tion  intentés  contre  lai  perionne^JL  A 
Mauri,  il  s’en  juftifia  , & s’attjpjjfesapplaudiffemens. 

Le  14  feptembre  , 'a^É^dTéance  du  matin  ^ 
M.  Pétion,  ayant  obtenoi^parole,  prouva  que  la 
fr^nçoife  avoit  dea  droits  inconteffablcs  fur 
1 le  Comtatj$&  que  l’intérêt  de  la  France, 
non  moins  que  cdj®|s  Avignonois  èc  des  Comta- 
dins,  exigeoit  cu^Païïemblée  nationale  les  exerçât. 
A peine  eui^H  ’ • 1 de 

l’alièmblée  Sgjôdèrent  que  la  difcuflion  fût  fermée. 
Il  fut  dé(|^9Pfelle  le  feroit.  M.  de  Menou  monta 
à la  il  lut  le  projet  de  décret  de  réunion 

’il  Sll  nropofé  à la  fin  de  fon  rapport,  & lè 
écrété  , article  par  article,  à une  très- 


qu 

proje 
grande 
Dans 
la  vifite 
convenable 
de  l’AlTemblé 
brader.  Nous  ré 
tation  , que  nous 


idi  du  même  jour,  nous  reçûmes 
Corbeau;  il  nous  dit  qu’il  feroit 
tîS  allaflions  voir  les  Députés 
e de  Vauclufe , & les  em- 
ies  à cette  fingulière  invi- 
ns pas  embraflër  des  gens 
^ D’après  cette  réponfe 
:i  que  nous  vîmes 
it  I3  même  propo- 
ueillie  ; mais  Ce 


qui  a voient  juré  n 
il  fe  retira.  A peine 
arriver  M.  TifTot  , qu 
fition  } elle  ne  fut  pas  mi  eu  w 
ne  fut  pas  fans  lui  témoigner 
fur  fa  démarche  auprès  de  noi 
Le  lendemain  que  le  décret  e 
lions  rendîmes  chez  plufieurs  de] 
moigner  notre  reconnoiffance;'^ 
mes  également  chez  les  miniftres  , 
mander  notre  ville  à leur  protedio 
auprès  d’eux  la  nomination  des  co^ 


étonnement 

rendu,  nous 
pour  leur  té- 
nous  rendî- 
>ur  recom- 
folliciter 
civils , 


Us  nous 

devoir 

Le 


( TZ  } 

mr  laffemblée  nationale.  Chacun  des 
ious  accorda  une  audience  particulière, 
|ijkcnt  avec  bonté , 6c  nous  promirent 
égard  demande. 

23  fe p t e mbrgj^fu r le  rapport  de  M.  de 
Menou,  i’affembléé'tKitionale  décréta  plufieurs 
articles  fur  i’organifatil|r  provifoire  d’Avignon  & 
du  Constat , en  attendfefr^organifation  définitive 
de  ces  deux  pays. 

Nous  avons  affidé  a toutëWfcs  féances  de  faf- 
fcmbîée  nationale,  où  il  a été  qMfàon  de  notre 
affaire.  Toujours  placés  dans  i’inçlMp'  de  la  falle. 
Il  a fuffi  que  nous  nous  annonçafSMfr  en  qualité 
«Tofficiers  municipaux  de  la  ville  pour 

1 pie  les  huiffiers  nous  en  accordaffe 
Le  16  Septembre , à la  féance 
fait  leétore  d’une  lettre  des  députés 
électorale  , conçue  en  ces  termes 
« Nous  avons  reçu  d’Avigno 
dépêches,  qui  contiennent  des 
liante  importance.  Nous  de 
Boîffance  à l’Affèmblée  N. 
de  ie  falut  de  notre  Patrie 
Nous  femmes  , &? 


e. 

il  fut 
emblée 

Comtat  des 
de  la  plus 
donner  con~ 
la  tranquillité 
en  font  un  devoir* 


D a près  la  leffur 
que  les  députes 
entendus  ie 
Le  27  fep 
à faffemblée 
les  députés 
entendus  ; 

II  les  avoi 
entendus 
gnon*  L’; 
ces  deux 


cttre  , il  fut  décrété 
lee  électorale  feraient 
à midi. 

fur  le  midi , M.  Bouche  dit 
n vertu  du  décret  de  la  veille  , 
emblée  électorale  dévoient  être 
ie  les  ayant  vus  dans  la  matinée, 
eus  qu’il  fuffifoit  qu’ils  fuffent 
comités  diplomatique  & d’Avi- 
blée  renvoya  , en  conféquence , à 
rites  Texamen  des  dépêches  que  les 


( n ) , , . 

dépotés  de  l’aflemblée  électorale  vouloient 
muniquer. 

Nous  n’avons  eu  connoifiance  djMpp’raîts  <Iue 
poftérieurement  , & par  la  vo^dfc  journaux^  qui 
ont  rapporté  ia  lettre  de^gdBRes  de  Taiïènrblée 
éledoraie , & les  décrets  dqLp  & 27  feptembre  , 
le  premier  portant  qu’ils  Jproient  entendus  k la 
barre,  & le  fécond  qu ii^jperoient  par  les  comités* 

Le  28  feptembre,  jÆs  nous  rendîmes,  en  com- 
pagnie de  M«  PjJÉPf  chez  le  M.iniflre  de  la 
juftice,  pour  k{jB|çiter  de  vouloir  bien  accélérer 
la  nominatiojj«l|renvoi  des  commiflaires  civils. 
On  nous  diuâflbpn  hôtel,  qu’il  étoit  à l’affembîée 
national^  wis  y étant  rendus , nous  y apprîmes, 
qu’il  éüjgBâSs  ce  moment  au  comité  diplomati- 
que. hJSHfe'  allâmes  , & ayant  été  introduits  , 
nous  y flÉm^es  M.  le  miniiti  e de  la  juftice , les 
membres  A^fcmités  de  conditution  , diplomati- 
que & d’Âvigjj*!'.;-&  MM.  Buprat , Fontvieille, 
Verninac 


Le  préfiden 
chaifes.  Il  fut  fait 
dépêches  de  l’allem 
trateurs  provifoires 
des  plaintes  très-gra 
un  des  médiateurs  de 
malheurs  arrivés  à Sorgué.s  da 


faccufoient  d’en 


ités  nous  fit  préfenter  des 
en  notre  préfence,  de 
edotaie  , & des  adrnihif- 
qui  contenoient 
. l’abbé  Mulot, 
foccafion  des 
: nuit  du  19  aa 
M’auteur.  A 


20  , eç  qui 

l’appui  de  ces  lettres,  il  fut  fait 
verbaux  adrelTés  par  les  adminillr* 
d’Avignon  , & par  l’afiemblée 
députés  a Paris. 

Quand  cette  ledure  fut  achevé? 
un  des  membres  du  comité  de  confiai 
adrefîant  la  parole , nous  demanda 


de  divers 
provifoires 
:aie  a fes 

’réteau  , 
, nous 
ivions 


( 


\ * 

■h  ) 

ichofe  à dire  , & fi  nous  garantirions 
^ûté  des  pièces  qui  venoient  d’être  lues. 
Nous  ré p «Marnes  que  nous  ne  les  connoiffions  pas; 
que  ce  n’étoia^p^à  nous  qu’elles  avoient  été  adref- 
fées  ; que  ce  n’eMSfcpas  par  notre  canal  qu’elles 
étoient  parvenues  atft^omités  ; que  nous  étions 
des  officiers  municipaux  d’Avignon  ; que  nous 
n’avions  eu  d’autre  objet  en  nous  préfentant,  que 
de  folliciter  M.  le  minifirei^  la  juflice,  que  nous 
n'avions  pas  trouvé  en  fon^BUeL . & les  membres 
des  comités,  de  vouloir  bien^^lltélérer  la  nomi- 
nation & l’envoi  des  commifTair|Aivils  , parce 
que  la  trifte  fituation  où  notreJPBjlfe  trouvoit 
dans  le] moment,  & le  fort  affreuîPü^u^ques-uns 
de  nos  collègues  & de  plufieurs  honn 
toujours  détenus  dans  les  fers  , ne  po 
comporter  ( des  retards.  Le  Minifire 
& les  membres  des  comités,  nous 
prendroient  en  confidératiôn  not 
nous  nous  retirâmes. 

Nous  apprîmes  le  même  foir  jjPBÎF  réfultat  de 
la  conférence  tenue,  aprè^^prre  fortie,  par  les 
membres  des  comités,  avoSK)Sé,  qu’il  ne  falloit 
pas  occuper  l’affemblée  desjglaintes  portées  par 
l’aflemblée  éleétorale 

foires  d’Avignon  cçïfft^WTabbé  Mulot,  d’autant 
que  les  preuves  dçjjfflRufations  portées  contre  lui  , 
ne  leur  paroiflolmt  pas  fuffifantes -,  & que  M.  le 
miniftre  de  la  jRlice  feroit  mectre  a exécution , le 
plutôt  poffibliMles  décrets  de  l’afîemblée  des  14 
de  23  feptembre*,  portant  nomination  & envoi  des 
commiflain 

\ Depuis  27  feptembre  , jufqu’au  6 oc- 

tobre , nouJpous  fommes  rendus  habituellement 
chez  les  Jmniflres , pour  folliciter  auprès  d’eux  la 


|pyens , 
t pas 
uftice  , 
t qu’ils 
ation  ; & 


es 

ce 


( M ) 

nomination  des  commiffaires,  qui  devoit  ê 
au  confeil  du  roi. 

Le  Miniftre  de  la  juftice  , que 

l'honneur  de  voir  le  3 o&obre , noiflPffïF , que 
feroit  M.  de  Lelfart , niinidre^Ép^intérieur  , qui 
propoferoit  les  commilTaires  Jpvils  au  confeil,  & 
que  c’étoit  à lui  qu’il  falloifrnous  adrelfer  pour 
en  folliciter  la  nomination."  Nous  nous  nous  ren- 
dîmes fur-le-champ  à 1Jj>M  de  M.  de  LefTart , qui 
nous  dit  que  le  lendlfeiain  4 odobre  , il  devoit 
y avoir  confeil  cheipProi , &:  qu’il  y propoferoit 
les  commiiïaires,;  if  agréa  que  nous  revinflions  chez 
lui  ta  lendemain  matin , où  il  pourroit  nous  inf- 


truire 
Nous 
àl 

vils  n’ 

le 

donna 

le  confeil  d^r 
nous  faire  pfft 
Nous  fûmes 
dix  heures  , & nous  dit 
pour  commilfanes  civil 
M.  Champion  , offici 
M.  de  Choify  , militaire  , tcf 
moment  en  Alface  \ & que  c 


rendîmes  a fon  hôtel  le  ^ odobre , 
il  nous  dit  que  les  commiffaires  ci- 
été  nommés  la  veille  , mais  qu’ils 
lement  le  foir  même  , & il  nous 
à neuf  heures  du  foir  , après 
nous  difant  qu’il  pourroit 
nomination. 

endez-vous  *,  il  rentra  k 
le  roi  venoit  de  nommer 
[.  le  Scene-de:-Maifons, 
al  de  Paris  , & 
trouvoit  en  ce 
mmiffaires  fe 


exads 


rendroient  incefTamment  a leur  del 
que  le  roi  n’avoit  pas  ligné  encoi 
nomination  , mais  qu’il  le  lui  port 
le  lendemain  matin.  Nous  lui  demf 
pouvions  annoncer  cette  nominati 
citoyens  , pejfuadés  , comme  nous 
l’apprendroient  avec  plaifir.  Il  nous  a! 
faire , & nous  dit  que  nous  pouvions 


mon.  Il  ajouta 
î bon  de  la 
à ligner 
îles  fi  nous 


nos  con- 
is  y qu’ils 
>rifa  à le 
ir  chez 


lui  iMgndeniaîn  matin  fur  le  midi , & qu’il  nous 
app  eo<^yt  fi  le  roi  avoit  figné  le  bon  de  nomi- 
nation.'' 

Le  leridem^i^matin , 6 octobre  f nous  nous 
rendîmes  che%  ■ nlBLde  Leffiart  } il  ailoit  fortir  ; 
îl  tenoit  à la  maiq^une  liafTe  de  papiers  , & 
nous  dit  qu’il  ailoit  ftfelenter  au  roi,  le  bon  de 
la  nomination  des  conmûflaires  civils , à ligner. 

Nous  apprîmes  dans  Talijairée,  que  ce  bon  avoit 
été  ligné  par  le  roi. 

Le  7 octobre,  nous  fouîmes*  allés  faire  vifite  à 
M.  le  Scene-des-Mailom,  & à M.  Champion, 
nommés  commiffaires.  Nous  les  afirns  trouvé  l’un 
& l’autre  , & iis  nous  ont  accueillis  de  la  manière 
la  plus  obligeante.  Ét 

Toutes  les  fois  que  nous  nous  fornjg?t  prcfentés 
chez  les  miniftres  , ce  qui  nous  fréquem- 

ment , il  nous  ont  reçus  avec  beaSÇp  de  bonté  9 
& écoutes  avec  intérêt*  |à|HI 

M.  Palun  nous  a accompjgné^onftamment 
toutes  les  fois  que  nous  avoM^é  chez  les  miniftres 
de  chez  des  députés  de  l’afemplée  nationale. 

Nous  ofons  nous  flattedBue  notre  conduite  fera 
agréable  à nos  concitoyen^  Elle  a été  diétée  par 
le  défir  qui  nous  a jjpl!jSÏrs  animés  , de  leur  pro- 
curer le  bonheur  jBa  paix,  qu’ils  doivent  attendre 
de  leur  glo^erff  adoption  dans  la  famille  des 
François.  Jp 

A Paris  , wL  y octobre  1791. 

■HR  I c H A R D , Maire  d’Avignon. 
Be  E.N  Officier  Municipal  d’Avignon* 

DES  G OuR  S , Officier  Municipal  d’Avignon. 


Potier  de  Lille,  rue  Favart,  N?.  5 


